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LE PAYS EST PROSPER 


Les rapports des présidents des dif. 
férentes batiques canadiennes sont 
toujours attendus avec impatience par 
le public, ils réflètent exactement l’é- 
. tat financier et commercial du pays. 


Aü cours de ces apports il nous: 


est donné de lire que le commerce est 
excellent et que notre position finan- 
cière ne laisse rien à désirer. 

Un des derniers rapports qui soit 
parvenu à la connaissance du public 
est celui fait per le gérant de ‘“ The 
Canadien Band of Commerce” aux ac- 
tionnaires de cette institution, Au 
coute des romarques qu'il fait je lis le 


passage suivant que je crois intéres- | 


sant de reproduire, pour les lecteurs 
de “La Tribune” : LS À 

‘Il y eux un temps où les fermiers 
satisfaisaient: leurs obligations les 
plus pressées, mais non . leurs dettes 
courantoë!; cette 'ahnée non sexkement 
le fermier à bien payé, mais aussi 
bien acheté, et le petit commerce en 
retour s fait honneur à ses affaires, 
mieux qu'il ne l'avait fait depuis plu- 
sieurs années, en payant avant lés 
échéances et souvent en payant argent 
comptant, ce qui ne s'était jamais vu 
auparavant, Voilà quelques-unes des 
grandes lignes qui tigurent dans les 
tableaux auxquels le ministre des f- 
nances a fait allusion dans son récent 
discours sur le budget. Nous cons- 
tatons que les importations et les ex- 
portations, l'acquit commercial en fa- 
veur du pays, le tonnage des expédl- 
tions, le nombre des milles de chemins 
de fec parcourus, l'expédition du tra- 
fic, les assurances sur la vie et contre 
le feu en force, les dépôts et l'es- 
compte des banques, non seulement 
accusent des chiffres ‘beaucoup plus 
considérables que ceux des années 


. dernières ; mais jemais dans notre | faut faire 


histoire, nous-u'avons vu mieux, Les 
faillites commercisles n’ont jamais été 
moins nombreuses que depuis 1884, 
bien que l’escompte des banques soit 
c'environ 50.pour ceñt plus cons1dé- 
rable qu'a cette époque. Nous n'a- 
vons pas besoin d'analyser longue- 
ment ces faits pour vous persuader de 
2009 prospérité.” 

J'ai déjà dit, iei, que notre patrie 
traverse une ère de prospérité inouie 
dans les snnales de son histoire, . Les 
uns attribuent celd au système politi- 
que sufvi, d'autres à des causes diffé- 
rentes : mais le fait existe, c'est. là 
l'important. Ed 

Laissons pour le moment, sommeil. 
ler nos animosités de partisannerie ; 
. cueillons la manne qui tombe : cela 
ne peut durer éternellement ; profi- 
tons-en : fl'sers toujours plus que 
temps de nous rejeter dans le brasier 
de ls politique. | 


Or 0 Rd d'ine 
À. BOURGAULT, 


UNE NOUVELLE MENTALITE 


A l'occasion | de la célébration très 


gions canadiennes ouvertes à la civili- 
sation par des trappeurs et des pion- 
niers ns- } 


sentimentales ; aussi nousen ayons 
tiré bien peu de chose d’atiles com- 
me élément, comme province. 

Cette année, on devrait profiter des 


eù qu'il fau- 
cependant élargir pour qu'il soit 


‘plus d'avenir aux: 


EDMONTON, ALBERTA, JEUDI, 13 JUILLET 1899. 


OFFRES £SPFECLILALES. 
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y a 60 ans, mais à marcher dans les 
voies nouvelles, à faire de l'initiative, 
msis à se dévouer elle-même pour la 
prospérité et le développement du 
pays. 

Il ne faut pas qu'elle se contente 
toujours de chanter les vieux refrains 
et d'applaudirà des périodes ronflan- 
tes, il faut qu’elle prenne les moyens 
de donner à la province de Québec la 
place qu'elle doit avoir dans la confé- 
dération. Il ne faut pas qu'elle se 
cantonne invariablement dans le passé, 
mais il faut à tout prix qu'elle soit de 
son époque, par l'école, par les mé- 
thodes d'agriculture, par le travail, 
par Jo progrès. 


Si, il y a dix ans, on avait entrepris. 


un grand mouvement national de co- 
lohisation et de repatriement, nous 
n'avons pas de peine à croire qu’il y 
aurait 25,000 Canadiens-français dans 
l'Ouest, qu'il y aurait.des milliers et 
des Milliers de colons heureux dans 
la Matapédia, dans la région de l'Ou- 
taouais et au Témiscamingue. 

Il faut une campagne patriotique 
daus la presse, à la tribune, dans la 
chaire, c'est-à-dire que les journalis- 
tes, les hommes politiques et le clergé 
doïvent s'entendre pour modifier les 


‘idées visilles de. notre population, 


pour lui faire comprendre qu'il n'y a 
ts-Unis pour les 
ôires et qu'ils ne peuvent rien faire 
de mieux pour eux'et leur famille que 
prendre (les terres et faire de l'agri- 
culture au pays natal, : | 

Les salaires dans les filatures amé- 
ricaines tapportent au plus à nos eom- 
patriotes de la Nouvelle-Angieterre 
$6 et $7 par semsine. Or on s'enri- 
chit vip fois plus vite sur.les ter- 
res à blé de l'Ouest, et on vit bien 
mieux dans notre province. 

Il faut prôêcher la colonisation, il 
faut. uaserofsade pour l'Alberta, 
le Manitoba, le Nouvél-Ontario. aussi 
bien que pour le Témiscamingue, l'Ou- 
non le Lac St Jean et la Matapé- 


Et pendant qu'un congrès de pa- 
triotes travaillera à diriger vers les 
terres nouvelles un courant de colons 
çanadiens-français, que les hommes 
publics s'entendent done, pour régé- 
nérer l'école, élargir les programmes 
et donner le meilleur élan ible 
aux enfants d'aujourd'hui, aux hom- 
mes de demain. 

Que la St, Jean Baptiste de . cette 

année prépare l'entrée de notre pro- 
vince le vingtième siècle vers 
des idées plus nettes, des pensées plus 
pratiques et des moyens d'actions 
nouveaux. . 
M. David, ne vous en tenez pas à 
une ‘élaironnée; à üne”éharge aux 
champs, diriger le mouvement, orga- 
nisez le congrès de colonisation. 


La Patrie ”. 
2e ————— 


MIEUX QU'EN CHINE 


Une histoire de Françoise, dans la 
“Patrie”, qui peut coiffer quelques uns 
dans notre district, nous en sommes 


à | certains : 


Il vient de s'ouvrir en Chine une 
nouvelle carrière pour les femmes ; 
célle de “ rapporteuse de nouvelles. ” 

Les devoirs de cet état consistent à 
aller de maison en maison et de débi- 
ter, moyennant finances, ce que l'on 
sait sur le compte de son prochain. 

La ‘ rapporteuse de nouvelles ” an- 
nonce son approche au son des tam- 
bours, et une fois admise dans l'inté- 
rieur des familles, elle raconte dans 
tous ses moindres détails les flirta- 
tions scandaleuses de Madame Wung 
Chang Lee, ou tout autre racontar de 
ce genre. 

our 6es services aussi intéressants 


détestée, par exemple,;—elle reçoit un 

joli cadeau en sus de son salaire. 
Ceci se passe dans les pays qui ne 

sont pas encore civilisés. 

ge he pas Dieu merci, le - 

suivi par porteuse 
yé des accassoires ; quand ilse fait 
du bruit, c'est plutôt après qu'avant 


; | le ba 


Puis, ici, c'est très tement 
ue ces services là se rendent, par pur 
ant et simple amour de 


.* LosGpAL int 


Nous n'avons pas mémoire d’avoir jamais vendu, ni même vu d'aussi belle 
marchandises à des prix aussi bas, et nous espérons que notre nombreuse clien 
tèle et le public en général en profiteront, dès aujourd'hui. 


STOTEIZ ELLE. ” 


2@” ÉTOFFES À ROBES, Fcawezuerre et Inniexnes, Réduites de J0 020 
CHAUSSURES, Pour Daues 27 Messieurs, à une Réduction Sp 


giale — 


CHAPEAUX. pm Lains, Toice ET Paix, extraordinairement bon 
marché.—PAPIER À Tapisser ET VaAïssELce, Au Prix Coûtant, 


TABAC CANADIEN, x Feuites “ HAVANA sr KENTUCKEY,” Nous 
e vendons meilleur marché, que qui que ce soit. Nous avons aussi on 


Stock le Tabac Quesnel, 


% 


de ON mhtmmmemnes 


BINDER TWINE ! BINDER TWINE ! 


Nous avons un char de “ Binder Twine ” en stock et Nous défions aucune 


Compagnie, pour la qualité et le prix. 


À vous Cultivateurs, de 


vous laiëser votre Commande, dès maintenant. 


GARIEPY & CHENIER 


Capeaux Chapeaux | 


plus bel fssortiment de Chapeaux de la 
ville. Chapeaux de printemps et d'été pour 
Dames et Enfants avec garnitures dans les der- 
niers goûts. 
Prix 25 cents en montant, 


Aussi Corsets faits d'après 1 odèles les pl 
à 4 a après les m Alesis plus 


Une visite est sollicitée, è 
. DLLE CHARBONNEAU, 


La seule Modiste parlant le Français à Kd 
monton. 


t 


= pq 7 nn mA 


par -par les présentes donné que l'assemblée 


actionnaires de ‘The Hdmonton Printing | . 
aura à 


pan À LL imited 
areas “ Villene 


eco r N la ie, élection des 
FENTE tion des on ptes, ete, etc. à 
Don Edmonton, ce: quatrième jour 
juillet, A. D., 1899. " 
FREDERIC VILLENEHUVE, 
” Secrétahe provisoire. 


LE MONDE ILLUSTRE. 


Beaux Aris—Littérature Science 
Ete., Etc. Fouilletons des meilleur 
romanciers, 16 pages de texte et d'il 


lustrations, 
- .… PRIMES. 


Le tirage des numéros gagants se 
fait tous les mois à Montréal et les 
primes sont res dans les 30 jours 
qui suivent le tirage. 

Chaque exemplaire du “Monde 
Illustré” peut gagner de $1,00 à $50 


Abonnement, payable d'avance: 


Berraiauue & SABOURIN, 
42 Place Jacques- Cartier, Montréal 


TEINTURERIE D'EDMONTON 


F. MAYERHOFER, Propriétaire 
—0— 
Près des Ateliers de 12 Cie Electrique. 
ee 
ge commande promptement exécutée 


F.S, MITCHELL, 


Sec. 12, Tp, 54 Rang 25, 
Bureau de Poste Edmonton. 


A VERDRE.-— Une Semeuse et Culti- 
vateur “Wisner.” 
Truies d'élevage. 


PATENTES 


Jeunes bœufs 


LA BANQUE JACQUES CARTIER. 


ftal e  ‘ . ‘ 8500.000 
Sn ‘ ‘ 291,000 
Bureau-Chef Montreal. 
DIRECTEURS : 


Hon. Alph. Desjardins, Président + 
À. S. Hamelin, Vice-Président; Du 
mont Laviolette, G. N. Ducharme L 
J, 0. Beauchemin, 


Tancrède Bienvenu, Gérant-Général, 
Ernest Brunel, Ass-Gérant 
C. 8. Powell, 1nspecteur, 


… Suouynsaus D'Epmowrox. 
Intérêt accordé sur dépôt. 
Tiaites achetées et vendues. 


Or amalgame acheté, . 
Transaction d’affaires de Banqne. 


J. E, LaURENOBLLS, 
Gérant. 


-S 


CHEVAUX A VENDRE! 


me 


N'oubliez pes que M; Jos. Larose, 
d'Edmonton-Sud, a toujours en quan- 


tité des Chevaux pour les cultiva: |: 


teurs Conditions faciles, 
J. LAROSE, 


T. Rochon & Fils, 


Successeurs de 4: R: Cintrat 


Carrelage en Marbre et Mosaïque 
Manteaux de Cheminées, Monuments 
Tables pour Plombiers et Meubliers 
Réparations de tous genes. 


31, Rue Windsor, Montréa 


Desire Rivest 
BARBIER-0OIFFEUE, 


Salon—2ième Porte à l'Ouest de 
C, Gallagher. 


EDMONTON, Albe 


TROUVE. 


Un étalon tache blanche dans le fron 
le boul la droite de derrière blanche 
je Poule pti drag de de 


LAMOUREUX, P. O. 


8. O. X Sec.—2 Th. 55, Rg. 23. W, 4e, 
3 fois, 


LE MONDE MODERNE 


—0— 


Grande Revue mensuelle, Maga- 
sine français convenant à toute la 
famille. 250articles et 2000 
le tout inédit. Pour ap r son 
importance, demander, 5, rue St- 


envoyé gratuitement, 
Abonnement : ve $400: six 
mois $2.30 ; trois mois #1.20 : 
uméro, ? 


No. 21. 


W/0uS PARAISSEZ MALADE 
Vous ne vous senrez 
PAS BIEN 


— ALORS ESSAYEZ — 


IA sasPañel.… 50€ 


Gravoon. 


Cette préparation est un e 
binaison de me tecines agié 
sant comme bonia:es, s 
lants ou pargatifs, 

Elle prb À drogues rè- 
commandées par les médé- 
cins pour les maladies de 1à 

au, les affections scrofu- 
euses, la dyspepsie, les ma: 
ladie du foie, thuimatismes 
etc, eto. 

Préparée avec soin avec | les 
meilleures drogues. 


6. JL CRADN 


PHARMACIEN. 


ST, ALBERT 
GRAND COMPTOIR 
F NanQiset 


Grau Maps Goueal 


Consignations Enormes, à 
Nouvelles Importations. 


Variété Infinie de Nouvelles 


Marchandises à PRIX NOU- 


10 


“'éapots où Fourrure, 
en es ‘ 


LL 


Ferb 


Fleur, - «+ Baoon, : | 
Cou £a 
NE 
Corde de toute sorte 
rot , Huile a Moulin, 
es FA el 
Episoceri de Choix, 


sepoiale de thes magni 
ues, 


es en Boites’ 


De fait un assortiment des plus 
complets de Marchandises Générales, 
Faites nous une visite, vous autez la 
pleine valeur de votre argent. 


: VENTE AU COMPTANT. 


ble, et Doues ue ee ei DES 
le public: 


H. W, MoKenney, 
ST. ALBERT, - : Alberta: 


. à - 
nn om qu nn + gp mr gente 


a 


” nous la: 
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L'OUEST CANADIEN. 


Journal Hebdomadaire, organe de 
la Société de la Colonisation d'Emon- 
ton, Alberta. : 


non ri 
‘The Edmonton ting Compa- 
nauy, Limited.” 
Abonnement : 
payable d'avance. 
Petites annonces : 5 lignes et moins. 
trois insertions, $1.00, ou 10c la ligne 
la lère insertion et 5e les suivantes. 
Añnonces permanentes, conditions 
Ki application au journal. 
.—Toute communication ou re- 


$1.00 par année, 


in  d'er t devrs étreadressée , ‘ 
(l'Ouest Canadien, Edmonton,” 
Alberta, T, N. O. 

+ Faxpanto | VILLENEUVE. 
;… Directeur. 


EnmonrTox, 13 Juillet 1899. 
mm 


ncore Lnnigration. 


Depuis quelque temps un certain 
journal de Québec poursuit, sans trève 
ni relâche, une campagne de dénigre- 
ment-contre notre pays. À l’enten- 
dré, le canadien- français ne saurait 


. venir dans l'Ouest sans s’exposer AUX 


horreurs de la faim, et sans perdre ce 
qu'il a de plus précieux au monde, sa 
langue et sa foi. Nousavons main- 
tes fois déjà combattu cette thèse, et 
fort de la valeur de notre cause, appu- 
36 par; le clergé catholique et par , la 
popuk be Moibe: de l'Ouest, nous 
élevons à nouveau la voix, pour affr- 
mer que nos; compatriotes, tant au 
poini de vue moral que matériel, ne 
coütrent aucun “ref sut les rives 


‘de à 
CHaqué traln vbs hdibe une dits 
pire visiteurs et de délégués de l'Est du 


: Canads et d g Ætate-Unis, tous se font 
adm pare 
blé, avec 18h braves co- 


lons qui les cultivent, de s’enquérir 
vd contentement, de la confiance et 


à en un mût th 27 pute par” 7 4m 


mes des notions exactes sur la valeur 


. de notre sol, sur la fhailité de la cul- 


ar l'entière . satisfaction que 
lai causait sa visite, plusieurs mêmes 
arm les journsux leur opi- 
en den; termes enthousiastes, at 
testant la fécondité prodigieuse de 
n94 erres ep vérité ad 
lex alt dit a ‘eujot. : 


colon. j£ 
Voilà qui ont mél. 
beau remplir dv: s 000 

migration au Manitoba ‘ol.eu Nord- 

Quest, on ne séussirs pds à; détruire 


Véloquénoe: de ces, faits. Loin de 
Péiivée d'empêcher que l'on 
élève aux nues br 9 st, Jean, mais 


besoin d’eux pour conserver ctrenfor- 
cir notre position. Que nos compa- 
triotes viennent donc en toute sécuri- 
té! Ah! s'ils savaient comme on peut 
ici de même que dans la paroisse na- 
tale rester fidèle à l’idiôme maternel 
et à la religion des premiers ans ! 

Nous aimerions qu'il serait donné à 
nos détracteurs d'assister à la messe 
par un beau dimanche dans une de 
nos paroisses canadiennes-françaises 
environnantes, de voir les fidèles se 
presser avec un saint respect dans le 
temple, de la prière, d'entendre le curé 
prononcer le sermor dans la lengue 
françuise. 

Nous aimerions qu’ils seraient pré- 
sents à une de nos grandes démons- 
trations nationales, à une fête de la 
St Jean Baptiste par exemple alors 
que tout ce qu’il yade français dans 
ce district se réunit dans un même en- 
droit. C'est là qu'ils entendraient 
les cuivres de nos fanfares lançant à 
‘ous les échos les airs nationaux les plus 
populaires, des chœurs chantant 
avec entrain les vieux refrains cans- 
diens, c’est là qu'ils entendraient nos 
discussions pacifiques sur ‘des ques- 
tions touchant nosintérêts les plus 
chers. Et en présence de tant de dé- 
vouements, d'enthousiasme et d'amour, 
une fois pour toutes, ceux là se con- 
vaincraient que le sentiment national 
et religieux n'est pas mort dans nos 
cœurs. Oui, l'héritage de gloire et 
de bravoure légué par nos aïeux, nous 
le vénérons de toutes les énergies de 
nos âmes, et nous mentir croirions à 
notre origine, nous rendre indignes 
de nos destinées, si nous cessions d’é- 
tre encore et toujours ce qui grandit 
tant nos pères aux yeux de l'histoire 
et aux nôtres. Sans. doute nous som- 
mes ici en contact +vec des races dif- 
férentes de la nôtre; mais à force de 
modération, de tolérance, en accor- 
dant aux autres ce que nous récla- 
imons poux nous-mêmes, nous jouis- 
sons en paix de nos droits à l'ombre 
d'une constitution généteuse. 

© Les journalistes de la Province de 
Québec qui décrient le Nord-Ouest | st 
bont, croypne-nous, anlinés d'excel- 


| lentes, pa louables intentions ; une 
{idée belle et: noblé les bésplee. Ile 
: désirent grouper sutour du vieux | À 


Québec tous les enfants de l'immense 
famille canadienne-française. . Ce pro- 
jet n'est pas nouveau ;,et s'il était … 


Jes cruadiens des “paroises à 


4 même genre actuellement ouverts 


uébec ! Comment croire que tous 
exception consentiront sans ré- 


sé{ criminer à prendre Ls hacheiu défri- 


ur et à accomplir une PA de 


gore ne du 
sal eh avant deux ou troi 

générations! N'y en aura-t-il pas qui 

refuseront net de suivre le courant 


et parmi ceux qui iront, combien per- 


‘{sévèreront ? Bien avant ce jour, on 4 


fait de ls colonisstion dans Québec» 
et cependant nombre de canadiens 


n'ont point mis à profit les conditions gni 


avantageuses qu'on leur proposait. Ils 
nt où ‘dépit. des efforts de 


‘dé chaéun, prendre ia route | Moss. 


des Etaté Unis, v'ést autant d'énergie 
de perdue, c'est le meilleur sang de la 
patrie qui s'en va, Il faut à tout prix 


2 qu] guérir cette plaie pris l'émi- 
gratiôn qui nous ces enfants 


. montre ce qu'on peut faire dans nos 
Le: eau ques et dels 


connsissonk 
jan ein qui, afrivés 
sans un sou] sou, il y a 


ix où sept ans, ne cèdersient pas leur 
sr foie pp 


Est 00 assez beau ! 
sont bienvenus dans 
ar és lon 
ne saurions en 


lesse et faire leur bonheur ; sils Pro- 


qui ont quitté le pays, il faut les ra- 
mener. Mais fappelons-nous qu'ils 
peuvent servir l’idée française au Nord- 
Ouest, aussi bien que, dans la Pro- 
vince de Québec. * 

Eh bien ! si leurs vieilles terres de 
la Province de Québec ne suffisent |! 
plus à leur subsistance, si elles sont 
trop étroites pour qu’ils puissent y 
établir léursenfants, si d'an autre côté 
les forêts du Lac St Jean les effraient, 
disons-leur en bons pstriotesqu'au Ms- 
nitobs et au Nord-Ouest ils trouve. 


ront de quoi subvenir à leurs besoins | 


présents, assurer l'avenir de leurs en- 
fants, calmer les soucis de jeux vieil- 


d'ailleurs celle de plusieurs grands 


qui séngent À sé déplañer, Ar | 


le”colonisation dans la Province de 


ceux dés nôtres qui sont maintenant 
äens a république voisine reviennent 
au Canada ; unissons nous pour leur 
conseiller de s'emparer des terres de 
l'Alberta, Ici nous nbus estimerons 
heureux de les recevoir tous au sein 
de notre population, et nous sommes 
convaincus qu'ils réussiront. Eux y 
gagneront, la patrie aussi. 

La question ainsi posée devrait, il 
nous semble, être définitivement déci- 
dée ; cette manière de voir, qui est 


Magasin Populaire 


Le Magasin Populaire a toujours en main l'assortiment le 
plus complet et le plus à portée de toutes les bourses. 


SES MARCHANDISES  SECHES 


Sont à des prix modérés et hors de compétition, 


LES DERNIERES NOUVEAUTES 


Sont reçues et étalées. Elles sont admirables d'élégance 
et de qualité. 


ETOFFES A ROBES 


: Dans toutes les nouvelles nuances, tout ce qu'il y a de 
plus “Chic” pour costumes de printemps. 


INDIENNES NOUVELLES 
Un choix immense, ainsi que dans les 
FLANNELLETTES. 


Assortiment complet de Hardes Faites et Chapeaux pour 
Hommes, Femmes et Enfants. 
NOS EPICERIES sont des meilleures manufactures. 


NOS PROVISIONS sont des plus fraiches et des 


mieux choisies Venez nous voir. 


LARUE & PICARD, 
La Cie: Marks, Clavet, Dobie, 


[LIMITÉE.] 
. EDMONTON, ALTA. 
Cette Compagnie ayant décidé, pour le présent, de ne s'occuper que de 
lis affaies de l'Est, Port Arthur, Fort William, etc., offre on vente au public 
d'dEmonton, SANS RESERVE, bien enteadu, tout son stock de 


journaux, devraient rallier toue les 
suffrages; mais si les préjugés, l'igno- 
rance, la passion ou l'intérêt en déci- 
dent autrement, nous aurons le droi:de 
prier ceux qui ne pensent [as comme 
nous do nous écouter et de réfléchir. 
À tout événement, nous reviendrons 
sur ce sujet et nous no l’abandonne- 
rons pas que nous ne l’ayions exa- 
miné sous toutes ses faces. Le. de- 
voir nous oblige d'éclairer les esprits, 
et nous ne faïblirons pas à la tâche, 
Il y va de l'intérêt, de l'avenir de notre 
race, 
MAXWELL. 
——#"@ 


Symptomes d’Anemie. 


On reconnaît qu’une personne est 
atteinte d’anémie à un grand nombre 
de signes o1 symptômes.  Ordinaire- 
ment la nutrition s’altère, l’embon- 
point diminue, le teint perd sa frat- 
cheur ; les yeux perdent leur éclat ; 
les paupières prennent des teintes bis- 
trées ; les rondeurs s'affaisent ; les 
méplats se dessinent... en attendant 
les rides ; toutes les fonctions sont 


dans un état de langueur plus ou di doi 
moins aceusée ; les ot iauroulatres TS FERBONNERILES ET QUINCAILLERIE 
s'amoindrissent ; la marche est plus|. prix coutant.. 

pénible, plus difficile par suite de la ’oubliez pas. d 


faiblesse des jambes et d’une pesan- 
teur dans les reins ; tout. effort fati- 
gue, accable. -On éprouve parfois des 
palpitations de cœur d’une intensité 
douloureuse ; la respiration se préci- 
ite, même au repos ; au moindre ef- 
rt, on éprouve de l’essoufilement ; 
l'estomac fonctionne mal ; la langue 
ést chargés, la bouche pâteuse. Ons 
de fréquents, maux de tête, des étour- 
dissements s, le sommeil lé- 
; on 


cie. MARKS, GLAVET, DOBIE Limitée 
Première | Porte à l'Est du Magasin Blowey. 
 HORLOGER ET BHOUTIEE, | 


S: N ANKIN, . A UN*AS80RTIMENT JOMPLET DE 
Montres, Horioges, Argenteries et ch arts d'Optique, 


‘UN MOT AU SUJET DE RÉPAKATIONS... 


Il n’y a pus d'article aussi nécessaire qu’une mbntte Elle lu ao us! 
et est d’une très g valeur où sans valeur aucune, oh hote doit 
ns ‘réparée comme il faut ou est ruine et des containes de Montres 
é;: 4 été y rhume mr par >: re pce d'ouvriers 
ou par dos apprentis. t travaill eh he mme 

teries et des Montres ndant 19 au den des boniques vpn 4 
[Pieca nes unes de plus 


ar respectueux, re 


den 8. NANKIN, Horloger et 
PO APR y ee … ep 


dupes chayne pi 
aux person- 
es ccefrant d’anémie les Pilules 7 


; + LES CHLEBRES CHARRUES — 


La pr JOHN DEERE 


Les Lioures of es Moisonnouses “ DERRING: ” par lour “asilité de 
La on pin dat, a ou sime 


Unis, ÿ 
& Cie, 24 C 


Sans 
Cette vi 
| avec le B 2e : marchandises. 
LE ST, NICHOLAS. The Deering iribioniai Co. 
00 de en à Edmonton. 
La Troupe de Doti Galaor (E. Dupais).— Lili la | 
Chmrmiense (- x 7% 
RSS ASSURANCES |Compagnie. de Trans- 
port ,d'Edmonton. 
La “Manufacturers Life,” Edmonton Alberta. 
La “Ontario Accident,” rene $ 
La “Norwich Union Fire” |Ecurie de Louage, 
La “Ca!ledonian Fire.” 


De ss W. p. pen | 
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LES YEUX. 


Bleus ou noirs, tous aimés, tous beaux, 
Des yeux sans nombre ont vu l'aurore : 
118 dorment au fond des tombeaux 

Et le soleil se lève encore. 


Les nuits, plus douces que les jours, 
Ont enchantés des-yeux sans ombre ; 
Les étoiles brillent toujours 

Et les yeux se sont remplis d'ombre, 


Oh ! qu'ils aient perdu le regard, 

Non, non, cela n'est pas possible ! 

Ils se sont tournés ad part, 

Vers ce qu'on nomme l'invisible ; 

Et comme les astres penchants 

Nous quittent, mais au ciel demeurent, 
Les prunelles ont leur couchant, 

Mais il n'est pas vrai qu’elles meurent. 


Bleus ou noirs, tous aimés,tous beaux, 
Ouverts à quelque immense aurore 
De l'autre côté des tombeaux, 
Les yeux qu’on ferme voient encore. 
Sully Prudhomme. 
a © 


NOTES LOCALES 


Argent à prêter sur ler hypothèque, 
S'adresser à Frédéric Villeneuve. 


Les excursionnistes de M. l'abbé 
Morin seront'ici lundi soir. Ils se 
ront à pou près 50, 


Notre ami J. H. Gariépy est parti 
pour un voyage au no1d de cette 
ville. 


Du 1er janvier 1899 au 30 juin 99, 


_ 558 entrées pour homesteads ont été 
. faites au bureau des Terres. Dans le 
mois dé juin 6n en compte 190. 


La nouvelle de la nomination d’un 
nonce apostolique a été accueillie ayes 
joie en cette ville. Mgr. Falconio 
est l’heureux titulaire de cette char- 
ge. 


Madame Geo. Roy, épouse de notre 
sympathique régistrateur qui était à 
la chambre depuis quelques jours est 

____ dans la voie d'un prochain rétablisse- 
ment. Fi 


Le pélérinage des catholi 

ce diocèse au A Ste Annea lieu au- 
_jourd’hui. Nombre de personnes 
d'Edmonton, de St Albert et d'ail 
leurs y prennent part. “he. 


M. Benjamin Prince, député de 
Battleford à la Législature de Régina 
et l’un de nos br députés cana- 
diens-français est de passage en cette 
ville- re landi soir. Nous lui 
souhaitons Li.nvenue. . 


. MEadore Voyer dont nous avons 
annoncé le départ prochain pour Banff 
a manqué son train mardiet a remis 
son fees à plus tard. Nous espé- 
rons qu'il n'arrivera pas en retard … 
ft jugement dernier. 


.Landi dernier une tempête de ton: 
nerre, de vent et de pluie s’est’abat- 


tue sur notre ville et les places envi- 


ronnsntes. C'est la plus forte que 
nous n'syons eue de Jongtemps. Heu- 
reusemeut qu'aucun préjudice nota- 
ble n'a.été causé. 


Nous Leg pos gratos Mé- 
tis qui ont, droitau scrips qui seront 
por lus gouvernement, de ne 

. passe luissèr déposséder de leur héri- 
tago par spéculateurs qui 
courent ls campagne de ce  temps-cis 
st qui les exploitent. Avis a tous. 
Notre ami et concitoyen J. G. Fair- 

batks laissera prochainement Edmon- 
ton pout aller s'établir à Stony Plain 
où il va ouviir un magasin général, 

Tout eh exprimant à notre concitoyen 

lés regrets de ses amis en le voyant 
s'éloigner de la ville, nous lui offrons 
nos! rs souhaits de ne 7 
dans sa nouvelle carrière, Nous féli- 
citons les colons de Stony Plain de 
leur acquisition. Le magasin de M. 
Fairbanks sera élevé vis-à-vis la nou- 
velle chapelle catholique et aura 28 x 
30 pieds de superficie. 


. MM. Noël Ponton et Hilaire Frijon 
délégués de Turton Spink Co. South 


Dakota sont passés hier à nos bureaux |: 


nous faire un rapport de leur 
tournée dans notre district, Ces mes- 


ville, Horse Hills, St. Emile, 
et, comme nous a . déclaré M. 
Ponton, {l faut voir pour eroîre comme 
nous avons un si beau pays et dont 
cultivaieurs semblent si satisfaits. 
Ces messieurs sont retournés dans 


À une assemblée de ls Société St. 


J fenue à Edmonton le 2 
js a, it rm 


de 


les métis en 


L'OUEST CANADIEN, EDMONTON. ALBERTA, JEUDI 13 JUILLET 1899. 


Que tous les membres de la sociéié 
sympathise avec la famille en ce 
jour d'épreuve. Adopté. 

Proposé par À, Prince, J. H. Ga- 
riépy, secondé par G. Roy, Chénier, 
Dr. Roy ; Que copie des présentes ré- 
solutions soit transmise à Monsieur et 
Madame A. Dégagné ainsi qu'au jour- 
nal officiel de la Société, ‘ L'Ouest 
Canadien ”. 

F. VILLENEUVE, 
Président, 
J. A. ROYAL, 
Secrétaire, 
1402 + ——— 


CHAMBRES DES COMMUNES. 


Tribune des journalistes, 
3 juillet. 


La chambre, constituée en comité, 
a examiné le bill de M. Clifford-Sif- 
ton proposant diverres modifications 
à la loi concernant la vente des terres 
publiques. 

Une des clauses les plus importan- 
tes du hill proposé recommande l'é- 
mission de ‘* scrips ”, ou certificats 
de propriété, à 3,000 métis du Nord- 
Ouest qui ont prétendu, justement 
dit le ministre, avoir droit à sembla- 
ble émission en 1885. Ces scrips au- 
raient une valeur de $240 chacun. 

M. Foster est d'avis que le système 
de acrip est le plus mauvais qu'on 
peut imaginer, car le scrip passe géné- 
ralement des mains du métis ignorant 
dans celles du spéculateur, Pour- 
quoi les métis no receyraient-ils pes 
leur indemnité en tertes ou en espè- 
ces ? 

M. Davin fait aussi observer qu'a- 
yant eu occasion de parler du systè- 
me de scrip avec le P. Lacombe et 
Mgr Taché, ces personnes ont décla- 
ré le système condamnable, 

M. Sifton répond à ces critiques en 


‘disant qu’il a perfoctionné le système 


de scrip ; en changeant la forme du 
certificat, il a prévu la nécessité. d'an 
transport du scrip per devant témoins. 
Jusqu'à présent, le scrip, était négo- 
ciable par simple endossement, ce qui 
a donné liea a de faciles abus. 

Le ministre de l’intérieur-se déclare 
cependant disposé à accepter toute 
suggestion utile aux intérêts des me- 
tis l 


Lé débat, suspendu à six heures, 
fut rouvert par M. Sifion à la séance 
du soir. Il estime qu'il est très dif- 
ficile de trouver un moyen, qui metté 
leines jouissance des 
avan conférée 
la plupart, les métis ont possédé des 
terres et ils ont gaspillé l'argent obte- 
nu°en retour, Go qu'il en soit, le 
gouvernement veut régler sans plus 
attendre cette question des droits des 
métis à laquelle il avait promis son 
real À rt promesse pr 

ite par le présent cabinet aux m 
intétobiés À 0 a évité des mhnifesta- 
tions de leur part. Les prédéseseurs 
du ministère Laurier avaient aussi 
promis un règlement de la difioullé, 
mais sans aller plus lorn. 

Comme exemple des abus intoléra- 


bles qu'avait provoquées, le système 
de scrip tel An 06 toléré par | 


les para + dns conservateurs, le | 


nisgüs, député de l'oppo- 
sition, cite le cas d'un homme qui ac. 
quitta une dette-de $1,200 contractée 
envers le ministèro de l'intérieur, avec 
des scrips de l'émission du 1885 qu'il 
avait acheté à quelques métis pour la 
somme de $90. 

Les métis, gens naïfs et simplistes, 
sont une proie facile pour les apécula- 
teurs qui ne respectent rien et abu- 
sent de tout, ce moment même, 
on leurs achète leurs réclamations 
pour une somme variaut de $40 à 845, 
avec nn premier versement de $10. 
Mais on s escompté à tort. les bénéfices 


‘de la loi que propose M. Bifton. Les 


spéculateurs ignoraient que le trans- 


qu'une enfrée régulière au départe- 
ment des Du à Olees deviendrait 
indispensables pour légsliserce trans- 
port. Au surplus, un grand nombre 
de ceux qui Coiventrecevoir les scrips 
nouveaux sont des mineurs qui ne 


est | “on cer r 
# m 

lisse L t 

tant je foie Le pe”, La Sd 


L'Avenir-de la race fran- 
caise au Manitoba 


Il y aura place pour cent 
paroises catholiques 


r le scrip. Pour 


dirigeant dece côté tous ceux qui 
sont condamnés ou se condämnent à 
abandonner notre province nous for- 
‘merons à notre tour, un élément 
puissant dont il faudra tenir compte 
dans l'administration de la chose pu- 
blique. Pour qui ‘connaît les pa- 
roises de St. Jean Baptiste, de St. 
Pierre de Ste Agathe, de Lorette, de 
Sainte-Rose, du Lac Dauphin, etc. 
dans le Manitoba, de Saint Louis 
de Langevin, du Lac aux Canards, 
dans la Saskatchewan, de Morinville 
de St. Albert, dans l'Alberta, il est 
évident que jamais l’on ne parvien- 
dra à défranciser ces centres pas plus 
que Québec ou les Trois Rivières. Et 
nons pouvons former des centaines de 
paroisses dans les mêmes conditions. 

Manitoba compte à l'heure actuelle 
25,000 catholiques, 46 églises ou cha- 
pelles, déservies régulièrement, 50 
postes visités par des missionnaires, 
34 prêtres séculiers, 47 religieux, 
6 communautés d'hommes, 7 commu- 
nautés . de femmes, dont 6 vouées à 
l'enseignement. Une citadelle gardée 
par de pareils défenseurs peut être 
attaquée : elle ne se rend pas. Que 


l’on veuille se rappeler la situation |. 


de nos pères, lors de la. conquête, 
abandonnés, sans ressources, aur une 
terre ruinée par de longues guerres et 


{ envahie de tout côté par des ennemis 


puissants, (C'était le temps ou jamais 
de se décourager. 

Nous commencions poutant alors 
à écrire les plus belles pages de notre 
histoire. ' 

Avec notre force d'expansion, notre 
vitalité, notre énergie ne pouvons- 
nous pas avec confiance continuer 
dans les prairies de l'Ouest, Ja lutte 
glorieuse soutenue sur les bords du 
Saint-Laurent ? 

J'ai évoqué le souvenir-de la con- 
quête. En étudiant l'histoire des 
années qui l'ont précédée, l'on voit 
qu'un certain groupe de Français 
combattait, à la cour de Versailles, 
la colonisation de notre pays. Les 
arguments qu'on y faisait valoir res- 
semblent beaucoup à ceux dont se 
se sert Jean-Paul ‘“ Pourquoi, disait- 
on,” dépeupler la France ? N’avons- 
nous pas besoin de tout notre mon- 
de ? Pourquoi envoyer tant de brs- 
ves geus vivre entre des castors et 
des ous, ou se faire scalper par des 
sauvages } Que nous importent quel- 
ques arpents de neige ? Il n’est pas 
besoin “l'ajouter que ces discoureurs 
ponest pas plus Jes amis de la 

rause que du Canada, 

.: Je soupçonne fort Jean-Paui de 
ne pas bien connaître l'ouest. S'il 
en sa le loisir et la volonté, qu'il vi- 


‘site donc ce beau pays. Je, lui pro- 


mets d'avance une large et généreuse 
ae par tous nos compatriotes 
de là-bas, et bien des regrets pour le 
travail qu'il fait aujourd'hui, Il com- 
prendra alors le mot de Sir G. E. Car- 
tier: “ Jeunes gens allëz à l'ouest ! 
c'est le pays de l'avenir.” Il compren- 
dra aussi tout ce qu'a de vraiment 
canadien, l'appel que faisait l'autom- 
ne dernier, 16. vaillant archevêque de 
St-Boniface, en faveur de la coloni- 
sation de cet immense Ouest, dont il 
est le chef spirituel, 

‘Il nous faut un solide point d'ap- 
pui dans ces régions où se concentrent 
tant de forees vives. Tout ce‘qui 
ré à Er et sen à l'in- 
fluence française, que ce soit à l'Ouest, 
au Nord, ou à Est de la Confédéra- 
tion, doit de toute évidence profiter à 
la gross de Québec. 

: C'est tout pénétré de cette convis- 
tion, vs je me joins de grand cœur 
aux sélés missionnaires colonisateurs, 
pour aider à faire connaître les ri- 
chesses de ces contrées, et y diriger tous 
ceux qui sont dans l'obligation de 
laisser leur terres et qui n'ont pas le 
t, la force ou la volonté de se faire 
urs ; les pères de familles qui 
n'ayant les moyens d'établir ici 
leurs ts, vont les voir partir, les 
uns après les autres, pour courir les 
vo ; les cultivateurs qui peinent 
ds où en fils sur des terres arides, 
pour ne er, malgré leur vaillance, 
qu'un pauvre pain noir ; ceux qui, 
trop nombreux, hélas, ! interrogent 
lhorizon et demandent où aller ; en- 
fin, ot surtout, ces centaines de com- 
patriotes qui tous les ans vont, à pleins 
chars offrir à l'étranger, leurs bras, 
leur santé et leur liberté, 

Eten faisant oe travail, je erois ser- 
vir lea intérêts de la province de 
Québec, tout autant que ceux de 
l'Ouest çauadien, 


D. GERIN, Ptre, 


2e À 


- 


Soulagement rapide 


Les accès de toux cessont en pre- 
nant une dose de al 


NO. 21, 


COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1639) 


Marchandises de Choix, 
Prix Réduits, 
Attention Polie, 
Livraison expéditive. 


Argent à prêter sur première 
hypothèque. Terres à vendre, 
À acheter. 
S'adresser à 
FREDERIC VILLENEUVE, 
Edmonton. 


nn 


Nous ne sollicitons pas votre 
patronage à cause de nos 220 
ds. | années d'expérience, quoique 1 
“al cette longue “gestion de 
notre commerce et de nos 
affaires fournissent à l'acheteur 
ample garantie de bonne foi et 
d,un juste traitement ; crpen- 
dant, comme nos affaires sont 
conduites d’après les meilleurs 
principes du commerce, et 
comme nous étudions continu- : 
ellement les besoins de notre 
clientèle, nous sommes dans la 
meilleure position pour mettre 
devant vous des marchandises 
choisies aux prix les plus bas. 


Nord-Ouest-et, émettront "des scrips pour les en- 
fants des Métis nés, entre le 15 juiliét, 1870 et 
fin de Décembre, 1 


JAMES WALKER, 
ARTHUR COTE, 
Commissaires pour les Métis. 


ZÆAT7isS Fublic ! 
Soumissions. 


AT 


FOIN ! FOIN ! 
RESERVE INDIEN JE SHARPHEAD, 
NO, 141. ; 


ES SOUMISSIONS seront r r le Sous- 
Din jusqu'à midi, le 22 jufilet, grd r 
l'achat du foin, qui pousse sur la réserve, Est 


EU PNRGRE SUSE AT 7 OR SO 


D em 2 
TS pe ren ner shit 


cette saison. n 
ST tr rte | RTE ENE Complet et géné 
qu Piéin montant du prix d'achat où de chè- 4 
A Pl ne soi Aucune soumission ne sera Marchandises Sèches, # 
aa eare mans | Vêtements, 44 
Edmonton, Bureau des). À. ROYAL, Agnt| Provisions et Accoutrements ne EE 
Terres, 23 juin. 1 ef gs Terre de la pour Mineurs, + 4. 
hate Souliers et Chaussures, i 1 4 
Tapis et Rideaux, ‘4 4 
Prelats et Linoleums FFE te 
Vaissel lle et Verreries, 
Epiceries, a 
Vins, Liqueurs et Cigars. 
DE me ma méremsées an * Le tout de valeur garantie: 
Sao pisiain, pour LR a en Au Magasin de la 
ar qe ne au | BAIE D'HUDSON. 
ins chatte CEE à mn US AE DE D eo Ur NS 
bre prochain, Des avis imprimés des - . | 
infor#otions plus détaillées tant qu'aux condi- \ 
Msn eesee|NIUVRL € SIRANG 
aux Bureaux de Poste, Pal Dee et ) 


et 
uétaux Bureaux intermédiaires et À ce 


bureau, : HOMME s é 

Winnipeg; 3 juin, 189» à w. MeLnon, | FERRONNERIE & QUINCAILLERIE 
teur des Bureaux de RO ” 2 
29-6-13 ; ; 
; | cad ï 
, Peintures, 
FROST € WOOD, | ‘“s: 
p Vitres, 
Poëles et Fourneaux. 


Nos célèbres “Disc-Harrowsf 
nos Charrues, nos Bindéers 
“Champion” n'ont pas de pair 
snr le marché! 

Nos Buggies de la célèbre 


Compagnie Heney sont les 
meilleurs ; ils sont expédiés 


Notre assortiment est main- 
tenant complet, Venez et 
comparez nos prix. 


STOVEL & STRANG, 
Rue Principale Edmonton. 


directement de Montréal. : 9 
Nos fameux wagons Wood- A. Cris tall, 
stock sont incomparables. —— 
En vente cher FROST & WO0D |. MARCHAND DE  LIQUEURS % 
Agents à Edmonton, EN GROS, K 
Kelly & Beals À l'Ancien Magasin de Jas. Gibbons F 
Un assortiment complet et choisi de 43 af 
RE Rye, 4 
Frederic Fitzgerald, | many :: 
:…… Marchand de Tabaos, Br + 
Vins, Etc: Etc., LOUE 
rue portés pu domestiques ms Eu Aux prix les plus réduits. JA 
ES, &| Les meilleures valeurs Men | 
eg ml ete %|le même argent. gt M 2 
ge ere Jon, Combine pour WE | 
Seul t à Edmonton esse SURrE 


CHE BOSSANER | 
LIBRAIRE- PAPETIER, | 
En Fac es de Poste, 


d’Ecole, 
WORKS. de 
| Livres} sé 
Masufacturiers de Monuments en Merbre| ÂArtieles de fantsisie pour Cadeaitx. 
SRE) mue nent pi ms 
Dutisse Columbis, venus Fusper [100% Güitares, ins, Bono à 


| 
| 
| 
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MON AMI GEORGES ‘ous emmène tous diner à Pessac ; il —La chaleur, peut-être ? [ NA CATRES PROFESSIONELLES 
J la un certain restaurant. Et j'abaissez la glace restée levée de ; 
—“La Réserve !” fit Georges avec | son côté.* a AVOCATS 
Retrouver, quand on court sur 8e8 | un sursaut. Jamais, malheuteux, ja | Le colonel alors tourna légèrement FORGERON 1 
quarante ans, un ami perdu depuis un | mais ? Partout, excepté là. la tête et me remercia d'un pâle sou- ° RÉDÉRIC VILLENEUVE 
quart de siècle, est une aventure ba-| Que voulrit dire cet effarement. rire. Imbécile que je n'était de n'a- DES F » Avo- 


, ,, t, Notai âti 
A l'honneur d'informer les cul- Par oà otaire, Bâtisse Gallagher 


tivateurs de St. Albert et des M. Villeneuve est aussi avocat au 
paroisses environnantes qu'il 4 Barreau de la Province de Québec. 
été nomméagent; pour les çé-| rennes 
: S. COWAN, Avocat, Notaire Pu- 
lèbres Instruments Agr icoles LÀ blic. Bureau, Bâtisse de la Ban 
de la Manufacture de Frost & | que Jacques-Cartier à Edmonton, Al- 
Wood, de Smith's Falls, Ont, | berta. 
Toujours en mains un assorti- 
ment complet de Binders, 
Drills, Charrues, Moissonneu- 
ses, Wagons, buggies, Etc, 


JULES CHAVE, 
St. Albert, Alberta. 


nale peut-être, mais qui n’est ui sans 
chartgé hi sans mélancolie. C'est le 
passé, 16 pasré lümineux et gai, qui, 
sans souci aucun de l'heure présente, 
se glisse en votre âme renouvelée, 
vous enveloppe de rêve, s'impose à 
vous de l'ineffaçable douceur des sou- 
‘venirs et triomphalement vous re- 
prend tout entier. Æt cette interrup- 
tion de vie a quelque chose de déli- 
cieux à ls fois et de cruel. Avec quel- 
le ardent et quelle craintive curiosi- 
té n’interroge-t-on pas ce visage qui 
surgit devant vous, pour y découvrir 
sous Les morsures, les stigmates et les 
humiliations de l’âge,la fraîcheur et la 
délicatesse des traits dont la vision 
loitaine s'évoque et se précise peu à 
peu ? Et comme ont voudrait péné- 
trer jusqu’à cette âme pour se rendre 
compte des atteintes qu'elle a subies 


—Tu vas me forcer àte renconter 
une histoire, répondit Georges à omn 
interrogation muette. Mais bah! je 
te l’autait toujours dite un jour ou 
l'autre. Oui, poursuivit-il, devenu 
subitement grave, us histuire arri- 
vée il y a dix ans et dont le souvenir. 

Il se passa la main sur le front et 
parut se recueillir un moment... 

—Diable ! pensai-je, cela promet 
d'être drôle. 

Et, ralentissant le pas, Georges 
commença : 

—J'allais bientôt quitter la mer, et 
entre deux campagnes j'étais venu à 
Bordeaux, invité par un vieil ami à 
assister au mariage de sa fille. La pe- 
tite fête promettait d'être charmante, 
car le dîner devait avoir lieu à Pes- 
sac et sous un joli ciel d’un bleu dé- 
licat, une brise caressante et douce 


voir pas deviné du premier coup le 
motif du silence de cet excellent hom- 
me. Je ne supposai, du reste, qu'un 
simple malaise, et j'allais adresser 
quelques mots de réconfort à Mlle 
Guillaine, quand je vis celle-ci porter 
un mouchoir à ses yeux déjà rongis, 
et interroger de nouveau son père. 

—Vas-iu mieux ? Veux-tu que je 
fasse arrêter ? 

—Non, ce n’est rien, répliqua le 
vieux soldat de la même voix morne 
et lasse, 

Tout d’un coup je me sentis pâlir, 
car je venait de me rappeler le trou- 
ble dont j'ai parlé, ce ‘“ bredouille- 
ment ” significatif... | 

Sur un signe de moi, le cocher avait 
pressé son attelage. 

—Nous arrivons au restaurant, ma- 
demoiselie, Là-bas, monsieur votre 
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le départ pour l'église, beaucoup 
étaient jeunes, jolies, avenantes et 
gaies. Une de ces dernières surtout, 
upe jeune fille, par l'éclat de ses beaux 
yeux et la grûze de son rourire, ame- 
nait la joie sur tous les fronts. (Che- 
veux de Vénitienne, teint de Pari- 
sienne, regard d'Andalouse, elle met- 
tait en son léger bavardage juste ce 
qu’il fallait d'accent bordelais pour 
relever la faveur des propos obliga- 
toirement échangés ces jours-là. 

—Je la vois d'ici, m'écriai-je, et 
surtout je l'entends. 

—C'était la ‘fille du colonel Guil- 
laine, un vieux brave, teint de brique, 
moustache et barbiche blanches, bro- 
chette à la boutonnière, une santé 
physique et morale parfaite, me sem- 
bla-t-il. De temps à autre pôartant 
dans sa parole une certaine hésitation, 
suivie de l'inévitable ‘ bredouille- 
ment ” de l’homme qui craint d’avoir 
éveillé une impression désagréable et 
veut du reste rattrapper le temps per- 
du. Mais ce détail que je devais me 
rappeler plus tsrd ne me frappa pas 


prie, ne regarde pas comme cela ! 

Je tournai les yeux vers le colonel : 
un mouvement sec automatique, lui 
avait viré pour ainsi dire brusque- 
ment la tête, de mon côté, et ilme re- 
gardait,maintenant,d’un air égaré, ter- 
rifiant, fixé sous la paupière immobi- 
le. Mon Dieu! qu'allait-il donc se 
passer ? Une crise? Une attaque d'a- 
poplexie 7... Oui, hélas, une attaque, 
Elle se déclaraterrible, épouvantable, 
Au milieu des œahots de la voitare 
emportée dans un tourbillon, devant 
les deux femmes affolées et qui pous- 
saient des cris, le malheureux, que 
j'essayai en vain de maintenir, pris 
d’abord d’un tremblement convulsif, 
se débattait, puis bientôt retombait 
sur le coussin, la face exsangue,la tête 
ballottante su1 la poitrine. 

La voix de Georges, à ce triste mo- 
ment de son récit. tremblait etrang 
ment, Jele regardais et je vis qu'il 
faisait des efforts désespérés pour mat- 
triser, son émction. Il se ressaisit en. 
fin. 

—Hein? Est-ce bête ? fit-il, et ridicule chez un 

veux-t 


bonne volonté, on est enfin parvenu à 
3 retrouver dans l'homme d'aujourd'hui 
1 un péu de l'enfant d'autrefois ! Qu- 
4 elle étude l’un pour l'autre que celle 
des transformations, des déformations 
souvent ; hélas! qu'ont subies daus ce 
long espace d'âge ces deux esprits, ces 
À deux caräcières, ces deux âmes ! Si 
3 la gaiété s'ert retiré de ces yeux qu’on 
L 8 connus si rieurs, la bonté du moins 
la bonté, ce charme qui survit à tous 
les autres, est-elle demeurée au fond 
de ce cœur maltraité sans doute par la 
vie? Et l'amitié d'antan peut-elle re- 
naître, continuer plutôt, aussi désin- 
teresséo et coufiante ? On l'espère, on 
le désire, mais on ersint, et peut-être 
est-ce pour cela qu’on s'interroge tout 
d'abord avec tant de diserétion. 
Et je auis arrivé à philosopher ainsi 
r la rencontre que je fis à Bordeaux, 
l'y a quelques semaines à peine, de 
mon vieux camarade Georges Hauriot. 
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No1—Articles pour Messieurs 

La belle saison. va bientôt arriver : 

c'est le temps Messieurs de songer à 
vos articles de toilette. 


4 No 2.—Chapeaux 

Nous voulone mettre une tête dans 
chaque chapeau que nous avons. Vou- 
lez-vous nous aider ! Les qualités et, 
les genres de nos marchandises garan- 
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Auwis d'enfant, amis de collège ; nous 
nous étions quittés au seuil de la vie, 
appelés à suivre des voies différentes, 
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avait avertis, ne voulant pasque rien 


l'ouest de la Banque Impériale, 
de triéte et de dé’evant S'y mêlât 


baise | problèmes du printemps. Nous pou- 


mme encore élégante et jeune, à sa 
+ Le LP vons vous #ider à le résoudre, 
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me s'est la 


m'en parla avec émotion. Elle ne pou- | tee Le noue te pe D 


Yait éveiller en son âme, cette vieille 
église pleine d'ombre et tiède d’encens, 
que de douces pensées : c'était là que 
l'enfant avait été baptisée, là que la 
fillette avait fait sa première commu- 
nion..…... 

—Là que la jeune fille se mariera 
demain, ajoutai-je, 

On avait souri, rougi, et nous étions 
remontés en voiture, en route pour 
Pessac. 


À peino installés, et pendant que 
nous filions au grand trot sur la route 
, | poudreuse, j'adressai la parole au co- 
lonel placé à ma gauche, en face de 
sa fille. À ms grande surprise, il me 
répondit à peine. Je revins à la char-| 2? 

, et cette fois encore je n'obtins 
Fume nse que de vagues mono- | i! 
syllabes. se, passait-1l, d'où ve- 
naitee changement ? Avais-jo affaire 
à un maniaque, aimable le soir et 
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que, ila monté 
Se dors | D apordie gr 
ven F 11R -Je en 


. Où l'on trouvera toujours en 
mains les meilleures qualités 
| de Bœuf, Lard, Veau, Mouton, 
Dry Salt et Breakfast Bacon, 

Saucisse de lard et de Boulo- 
de gne, Volailles et Poisson, Les 
ermiers feront bien de nous 
rendre visite pour Ja vente de | 
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classe, éhanst lons prière 

dut au sou À sua LA É 
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yo. tou- 
jours, mais on ne me fait plus pren- 


Aceux qui veulent se faire un 
chez soi! 

Avez-vous considéré: 
lo. Que M DM grisole d'Ed- 
monton est entouré par la zone d'or 
‘s'étend du Kootenay, Cariboo et, 
au Klondyke et du Klondyke 

à Keewatin. 
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—4Alors plus Sal plus de roman, 
plus rien ? lui dis-je, aveo une figure 
si franchement 


te qu'il inseux à midif Je regardai le colo- | gracieuse 20. Qu'Edmonton est le jardin de 
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sa belle et saine gaieté de tout à l’heu- nourrir ces populations . - 


Vouloir et pouvoir. 
Qui veut guérir sa bronchite prend 
umal 76 


re. Evidemment il y avait quelque 
chose. Mais quoi ! Après une autre 
tentative aussi infructueuse que les 


deux premières gi 1 | do Baume Rhu .B.—Les plus terres ob fer- . 
conversation, je pris seu ti 
né piles | reisonnable qui était d'attendre, Quel | mes du disiriet on vente À l'agence 
dépense, puis me | ques instants d’un silence pénible, LE ST. NICHOLAS. . MANUFACTURIER DE COWIE 
| presque douloureux, s’écoulèrent. Une , 
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sorte d'anxiété, sans mobile apparent, 
sans raison plausible, peu à peu m’en- 
vahisssit. Tout d'un coup je vis 
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